
QUELQUES DOCUMENTS 

à. pror,::,oe du 

Fro blème de l'Éditiori Française de Musique 

'

~ ous avons t.onu à établir a.,.-ec une scrupuleuse imp~r lialité la succession des 
c5i l~~ a.et~ -et des faits se rattacha.nt à l a solution éventuelle de la question éc~ 

n~ nom1que de l'Edition ft·onçn i sc. A u ssi b ien l'opinion publique s'en csl-elle 
~ émue, puisque de Loutc.s pa.rts n o us avon s reçu , avec d es encou1ngemcnl: 

à pours uivre n o tre camp a gne patrioliq110, d 'utiles obser vations cl de sages 1nu. 
Il r ésulte d.e l'e .nscmb1c d es corresp o n dances qui nous sont pa.n·cnue~. la 

n1.nnifcs t ati!on don1inante de cc sent imont qu'en dehor s de l a. coh é.c:fon fédérntin 
des n é gociant.':! fro..nçais, lo. lutte d'après-guerre ne peut ê tre vJctor ieuso par le~ 
efforts individuel s o u po.rallèles. 

T e lle est l a conviction d e 1\1. E miJ.c Leduc qui veut bien nous commw,!qul'r 
d e lon gs extraits d e son r a pport. D étachons l es p assages décis.i fs : 

a: Pour p:irer nux conséquences de la s itua tion, il no fuut pas se dissimuler quo IL Mtc, 
comn1ençant dans des conditions CXC('ptionne l'.es de rlifficultés, demnnde une arme égak'-
1,ae nt exceptionnelle . Tous les efforts e t les sacrifice,; consentis parall~lcment sont tt n--1'> 
ront vruns ; seule l ' union des forces existantes peut Nre Je salut ... 

« Si, d ès le début de ln guerre, « l'union sac.r éo 11 s'était réalisée, nul doute que nou1 
pourrio n s , ù l ' h eu re actuelle. en vi sager le le ndemain de ln paix avec la certitude que les 
éditions classiques françaises sera ie nt devenues nsscz puissan tes pour te créer de suite ur.e 
place r cspect:1blc d:ins l e mnrché m o ndia!. Il est certain que le commerce a besoin J'1m 
liberté d'action Db soluc. En Fra.nec, les moisons d'é ~itioo se sont toujours, plm qu 'cl 
unc u n nutre pays, réc lamées de cette d evise, et n'ont jamais pu s·nssujcttir {ucilcmcnt :i 
tE"llcs d es rég lementa tions qui rézissent lc-s corporations similni r<'s des pnys rnisin! .. , 

a: Il f a ut que le marché fra n ~:i is soit l:.1rA"ement ouve rt aux idées ; il fout qu'aucun inui 

n e s'élève con trc les c réations de 1 'esprit, rl 'où qu 'e:les , ienncnt ... l\fois distinguons : Towr 
ù l 'importation les e x e mpla ires dc-s symphonies de Beethoven, dans des coll,:dions qui sor!col 
des p resses de Leipzig .. . a lors que ces œuyres exis tent d:ms d es &litions frnuçaises ... C3t<e 
eochntne r la pensée de Bee thove n o u se gorer d e la m archnndisc ~ermllllique? Voici d~ 
chiffres : 

Lïinport ation de l a musique étrangère, principale m e nt aJlem:i.nde, fut en 1891, 
de 92. 125 kil. 

En _l908. elle fut de".258.032 kll. 
Pendant ces 25 dernit,res n.nné,•s, le3 ventes en Fra.ace d e,'"musiqu e étra::ig.irc se 

s ont é levé es à 3 .846.58'. k il. d 'lns lesquels les austro-tùlema.nds 0 11t pris pour leur 
part, le chiffre formidab l e d e 3 .209.529 k l - soit82,5 •/• des importations totales!.. 

Et l\1. Leduc co nclu t 
« Qu'a ttendre d e s efforts peu coordonnés qui ont surgi depuis 1914, r A notre hurublo avis, 

rie n de défini t i f ; e t nous ente ndons par là, rien qui soit cup~ le d'entamer un enotmi 
f ormidable ... )fanifestat ions coûlC'l.lscs, mais jolies, combattant en ordre dispersé un nc.rtrsailt! 
dont les forte r esses qui semblent iné bra nlnblles res te ront peut-être inébrunl&s ! -. 

••• 
Nous a.va ns fait a llus io n au r a ppo rt d e :\J. Bertrand (ma ison Heugel) discuté 

o.u C on g r è"s du Livre. Très rlocu.menté, il fait honneur à la. plume littéraire de 
son auteur. N ous y lisons. : 

« On p e ut di re qu 'il n'exis t a it, lors d e la dédorat ion de guerre, aucune é<lilion frnn
~nisc susceptible d e r emplacer les col !ections anslro-ollem:mdec;, bien que dh·erses m1iso: s 
françaises possédassen t des e nsembles plus o u m oi ns comp1cl c; ... 

a: L 'esprit <l 'indiv idunlis mc et cl<> libre concurrence l'n t oujours emporté sur l'idét de 
d iscipline e t la volon té d 'organisation collective .. . » 

Parlant de l'effort entrepris : 
a: Ces collection s n e p e u vent s 'imposer e n Fra n ce et ù plus forte raison à l'étrangtr qu'à 

la condition d e donner, comme aspect et 1>résc11tation, c·l aussi comme pri.r, ou moins f éqLi
,·a lent d es éditions é trangères q u ' il s'a.git de supplanlcr ... il ne faudrait pas espértr f:ur, 
acc-cplcr d es collec tions m oin s Lien p r 6sen t6cs ou d ' un prix plus é lev(., car alors, p:1r hi loi\:e 
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des choses, les éditions germaniques no ta:rdcroieol pas à s'imposer do nouvoou à l'élnlnger. 
et wêJ.ue à eo réinlroduiro en F ranco ous.sitOt oprbs la. guerre, cl quelq ue& précaution• que 
t'ou puisso prendre pour s 'y opposer ... > 

Sur les priK cot.és : 

• Les éditions Crançaises 110 rfaliseol mnlhonrcusemonl Pllll alJaolumoot l'CJ:lrCmo modiclt6 
do prix des édilioas ollemunùos .. . C' es t en rétùit6 dlllls l 'oxceUenco do l 'outl lJa&'o quo ~ldo 
J'élémeot décisif d o ces tariu r éduit s ... • 

Sur le.s progrôs à. rén.lisor el l'6ventun.lllô d 'un effort collectif : 

• Le principe u'en u p ns é t é re ten u : les O éù itions en cours 10 sont con~tilu~. cl111cuno 
11\ CC i.es mér ites respecti fs. Ln question d o l'éliminntion des éditions ou~trerallomondc■ 1111 

)codcm 11in do lo i;uerro n 'en resto pos moin11 e ntière ; li somblo qu'elle «loivo êl ro mo1u1, 
focilC1Pent r6soluo quo ei la c r,fo lion d'm,c aoulo éditiori at>oit J>ll lll rc rl nli1éc. > 

Ceci ne deV1·olt-il p as sufflro pour Imposer o.u p o t r lolls me la réollsallon col
lective ? Suivcnl quelques lignes tl'nmcr Lwne : 

« Comwrnt esp érer quo la rnlonl 6 <l 'olrnégullon c1ui no s'esl pas offlrm6o <lona l'cnU,ou
l>lasIDe des premiers mois <le lu guer re ... rnllioru oujourd'hui l ' un,rnimit6, ou mOmo la pl111 
gronde partio des éditeurs cu~ug6s dons des e11lrcprises lndividuullctil Oeur promollanl ile• 
bénéfices ? ... Cornment croire c1uo ces édite urs sncrifiernieol l'a01our-propl"O fort léaillmo qui 
pousso m11inlenant c hncun d 'eux ù poursuivro lu l liche oulropr-iso ? ••• 11 

Et ~L De.rtr031d, co nfia.n t dnru les h nsn.rds houroux qu1 dlsslpen L po.rtols l c.s 
brumes inquiélnnles, n 'ose p oiJ1t tirer do prémlssos si n ottos uno poalLlvo oL 
rigow·ouso concl usion . 11 dit : 

1 La Ulch o cnlroprise , c1ui oOt ôté focililéo par uu groupomont géo6rnl do loul ca lu~ 
bonnes volontés, so réalisorn quand mêmo iirilco à ln cohésion d'actions indlviduollca 10 

poursuivant parallblcment ... » 

Rien n'est moins l"O.SSurll.DL que lo. 11 cohésion n des n.cUons u pn.rn.Jllllœ n 1 
Conclusion, en l ous c os , q-ui no découlo point lumlneusomcnL do lo. netteté des 
critiques développées. 

Nous insérons bien volontiers dcu:x l oLtre.s quo nous o. o.dresséos M. J o.cques 
Dw·and, avec d'a utant plus do plo.is lr mOmo, qu'ell.oo aomblont éclo.Jrcl r deux 
élémen ts de la discussion ; l'un a yant tra it o.u Joyo.llsmo do sea sacrifices ; l'outre 
- iout nccessoil'e - nous d onnant ln. grancle sn.t.i.s fncLlon de désarmer des n.Jver
saires tentés d'exploiter l'ironie d.es légoodes. Lee. voici clone: 

« Comme Président de ln Chambre syn cl icnlo ùcs éditeurs <le musique, jo ticn11 à uCflr111cr 
quo tous mes confrères ont compr is lo n écessité ùc cel l e émancipation d u poye ou polnl ,)o 
,110 de_ l'emprise des éditions étrangères, et quo par ùos concoplinns ou dcR moyens difT6. 
rcuts, 1b en ont poursuivi lo réalisation avc-c uno tenocil'o diirno d 'élogC11, ceci 11u milie u dea 
difficultés nombre ui.es dues ù d es c irconstances uniques dODli l'his toire. 

« En ce qui concerne la prod uction ntteinlo ù ce jour, il fout encore s•e~limC'I' he ureux 
des résultnts obtenus &lllls se lnissor h ypnotiser por c ertains cbilires un peu gronis de■ 
'l"_olume.s néc=aires. Notre Chnmbre eyndico.1o possède, li co s ujet, de11 élémor, ls d 'oppréc!a
t,ou basée sur de longues années d o proliquo commcrcinle . Lc.s volumes d'usoge courant MJul 
pnrus dnns différen tes éditions , pcrmcllnnt nu public d o choisir, suivan t aca préf6rc.-ncc,, 
t elle ou telle re,-is ion ; quo.nt nux volumes do dccnnnclc moins coumntc, Il, porallrool peu 11 
peu, un e opération d'aussi g rande envergure devant néessnirorocnt BO s6ricr . 

. • Toute(~is lo ~ul>lic peut la rgement 5'opprovisionne r, et H'il y n quelques réclomoliou■ 
qu, se produisent, 1 nccoutumnncc aux n ouvenux cttcrucnts se fuil fort l,len ; de plus, Q'o.ccuc,I 
réserv~ nux éditions Cron çoiscs à l 'étranger ctit un symplOmo rcmarqwiblo et réconfortnnt 
pour l areoir. 

" En résu mé, no us continuons à trnvoillcr nvcc ordcur dans la libre concurrence oalio
nale, si utile à l'expansion commerciale vraiment entendue ... > 

Deuxième lettre ; 

< Cher Mons ieur Doire, 

11 L'insinuation de volro collaborat eur conccrnnnt ma nationalit6 e11t erroo6e. Je 1ui1 
Françai, de 1>ieillc aou~lte : mn fomille, à mn connaissnnce, remonte à L'6poque d'Henri IV 1 1 

" ~~ même, ,•otre 1nformotion ou sujet de mon Yole ou CooifèS du Livre, concern4nt lo 
propos1tio11 do ~& Rou~. Ç$t inexacto.. l 
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Dravo p our la première p a.rtie - encore qu'il n'y n.H ,eu lle n otre par t [LUcll.n.i 
insinuation m alveillante. . 

L a secon de nous autorise à p r éci~cr . Une information ùu Courrier, eu clehors 
de nos articles, a én oncé q u e l a proposition. d e !\l. Rouart avaU, é té adoptée a 
l'un.a.nlmi té. 

M . Du.rand la conteste. Que s 'esl -il passé ? Lorsqu 'à la commission prépara
t oir e , il s 'agit d 'opiner par mains levé-es sur la.dtt.o proposition, tous les :> s.sls
ta.nts, y compri s 1\1. Durand, levèrent l u. main. 

Quelques jours .n,pr ès., en séance plénière, lorsqu'il s'agit d e :voter S'lll' le texte 
du vœu proposé, une dizoln e d e membres d u Con g r ès, par mi lesquels M. DlLr:i rul, 
votèrent con Lre. Le neu de 1\1. H ou art f uL n é anmoins a dopté p a r une for le majo
rit é. Nous s01nmes don c d 'accorll. 

E t pour ter mine1.· sur ce point., donnons Jo te:de exact, d u vœ u qui sera trans
m i s o fficiellement u.u l\:linistr o des Beau..--.-Art,.s : 

« L e Congrès ém.el le vœu qu,.c des ettor ts soient fai ts auprès des grou-pes 
syndicaux et des éditeurs pcntr ranie,,icr à une éd i tion u nique, qui serait en 
1ne,,n_e te n1p s une édition nation ale , les diverses E ditions classiques f rtm
çaises act uelles en voie, d 'exécuti ori. , e t que l'Etat y intei::vienne au besoin. n 

• • • 
l\Iais n e r evenons p lus s u ll· les idées génér ales ; laissons à un o.venir a paisé, 

les t .héorics sur la libre concurrence. Combien de gens, disait un pbilosopho, se 
recommandent des grand s principes p our satisfaire leur ambition ou Jeurs 
intérêts 1 

Il est des agressions .en face desqu elles les liber tés et les théories sombrent 
d evant l es disciplines et les revanch es. 

Partisans des rep résailles, - même commercia les, - convaincus qu'un avenir 
libéré d es fardeaux ennem is n e p e ut être a.ssuré que par des m oyens simples, 
non par des discours et des vœux, n o u s m aintenon s n os conclusions h ors des
quelles pas de salut. : l e b l oc unanime du travail e n commun ou le m onopole 
national d 'Etat. 

Ce rtes, n ous préférerions le premier système, p lu s r a tionnel et plus fertile. 
Entre deux maux, il fa u t ch oisir l e moind r e. 

P .-S. - J e r eçois l a le t tre su ivante de .M . Vin cent d ' Indy 

Cher l\lon.sieur, 

CH. T ENROC. 

J e tiens à Yous dire con1bien je suis avec vous dans la campagne que yous 
avez ent reprise en faveur d'une Edi t ion française d e l a Musique classique. 

« L ' Union sacrée » entre les éditeu rs n'ayan t m a lheureusement pu s'éfabllr 
malg:ré les e fforts d e quelques-u ns d 'entre e u.x e t d-e.s m usiciens désintér e6Sés ne 
voyant que le b ut n.r tistiqu e, il ser ait v r a irDJent à désirer que les sphères offi. 
cielles p r issent l'init iative d e l'établissement d'une écLi lion m odèle qui permet-
1.rait au...-.c étudinnts en musique de travailler s ur des documen ts sù1-s et h onnêtes, 
tandis qu'iJs se trouvent actuellemc.nt dans la triste a lternative ou d'user de 
subter f uges pour s.e procurer d es édition s u.l lema.ndes (cependant s i défec. 
tueuses), ou ùe se passer des morceaux 1œ. plus nécessaires à Jew·.s étudœ. 

Une pareille édition ser ait d 'a u tan t plus ind i spensable qu·après la guerre, 
nous aurons à redouter u n.e nou·velle invasion déguisée des marchandbcs musi
cales allemandes. 

Or, rien ne ser ait plus pernicieux qu'un pareil é t at de ch oses, étant donn~ que 
Jes plus r enommées de ces éditions : Breilkopf et P eie.rs en ·première ligne ; 
f ournillen t de fautes grossières et d'altérations éh on ~ dans les textes classi
ques. 

J e p ourrais citer d es centaines d'exemples dans l'œ u vre de Beethoven et do 
J .-.S. Ilach, pour n e parler q ue de ceu x-là, sans même m entionner les lalsifl
caUons inouïes- pratiquées p a r d es Gi;:i ep enke rl, des ,Tausig, des Hans .Von 

----
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. les textes les plrus respectables de Scarlatti, de Ph.-Emm. Bach, de 
suloW, su~ tous les compositeur s italiens du xvn° siècle. 
}-laydn :tti~ns constitue:11~ un m~ns~nge _ et un,e tromperie ~xtrêmement préjudi-. c: ,aux jeunes mus1cie~s qui p1ena~ent ces. tex~s falsifiés pour ùes docu
c1abl é ·ruques et n,dopt.aient sans mefi ance ces mterprétations défectueuses 
ine.nts vf ~~'œuvre de notre ar t. 
des ch: ~out.es ces ra.isons et pour d'autres. trop longues à vous exposer ici je 

po~t ardemment que votre courageuse entreprise n,rrive à bonne fin ' 
souha1 e . • • t . . C serait un honnem pour nc>.re pays e un grand bien pour tous ooux qui 

~ œur le respect de l'Art musical. , 
ont ,i c h · l' · · d · veuillez agréer, c er monsieur, expression e toute ma bum sincère sym-

pathie. 
VINCENT n'INDY, 

Directeur de ia Schoia Cantorum. 

LES Tt{ÉRT~ES 

Courrier Lyrique 

Opéra. 
Après M11"' Bréval, Kousnezoff, Borgo et autres 'Aïd.a notoires, M110 Bourdon a 

pris possession du rôle. Je ne m'explique guère pourquoi cette belle cantatrice 
s'est barbouillée la figure d'une teinte homard cuit qui ne convient pas du tout 
au genre de beauté des filles bistré.es des bords du Lac Tchamo. J'admets que 
par souci de la vérité, une interprète s'enlaidisse à l'occasion. Mais le-teint des 
jeunes éthiopiennes n'a aucun rapport avec la nuance adoptée par la brique 
de Vaugirard. Et cet aspect enlève à la tendre fille toute sa poésie. M11• Bourdon 
a préféré donner à son Aïda plus d'énergie farouche que de charme flexible. Son 
héroïne est dure, et malgré d'excellentes intentions elle n'est pas parvell'u,e à 
l'envelopper aux bords du Nil de cette mélancolie exotique, chaude, assombrie qui 
en fixe la volupté. La voix a de l'éclat ; ,eUe s'assouplit ,en courbes intelligentes, 
encore crue le timbre ait tendance à se dédoubler suivant les doses d'intensité 
fournies - on dirait par moments, deux voix différentes. La jeune artiste, dont 
les ~fforts sont méritoires ve.rs le go-0.t du coloris et du style, a gagné en autorité 
el remporté un vif succès. 

M11
• Jeanne Borel, prêtée par !'Opéra-Comique, ne parait pas à sa place dans 

le rôle d'Amnéris ; son mezzo n'a pas l'ampleur qui convient au contralto où 
Mm• Richard était jadis si remarqt: able - ce qui fait que les registres sont mal 
fondus et rompent l'équilibre sonore. Il grandira, car il est très jeune. 

Le Rhadamès de M. Laffitte, ni rouge, ni prognathe, frais et rose, est ~ien 
plus près de la rue de la Pa ix que de Crocodilopolis ; il est correct et musical. 
M. Lestelly campa un Amonasro classique d'expression juste, d'une ligne vocale 
très · ' l unie à laquelle il ne manque qu'un peu de mordant ; avec M. Gresse, e 
Grand-Prêtre à barbe de sphynx fait retentir de mâles accents. . . 

Et la pantominie gesticulante est au pupitre où M. Arturo V1gna se démene 
comme un possédé de Verdi 
cie Très réussi, le balle.t où:· Mlle■ Piron , Barbier et Meunier apparaissen t déli

usement captiva.ntes en leurs attitudes de bas-reliefs souples . 

••• 
• ~

11
• Mireille Berthon opère son second début dans Faust. Sa Marguerite est 

~ acieuse, certes, sympathique et discrète. La voix est un peu frêle, le médi ,un, 
Peu Pê.le. Qu'eÜe sul'veille l'intonation, lorsqu'elle veut grossir le volume et 
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